
L'ÉCHO

sar son front. Il était sur son
calvaire, et, succombant sous
l'apgoiszie, commie le divin Cru.
cilié, il s'écriait:

"MNon Dieu ! mon Dieu ! ayez
piIdc moi !"

Danîs lit chamxbre d'-,iIiette le
silce était profolid. Mlle Au-
bert et les vieux domestiques l'a-
vaiient, quittée. Les deux Feurs
tie trouvaient seules en lw&.eti-
es iune de l'autre. A genoux,

leâ maî.is joîc<tem, les yeux levée
veale Clic , Migne de Bliv'illeIétuit. aîl,îne dans la priLre. Elle

coiij-raitt le ciel d'avoir pitié ie
l'e'nîiint et du père, et, au milieu
de ses supplications, à q.uel -acri-

b on ecret. Nul ne le sut. Nul
ie sait quels élans jaillissent
parfois des profondeurs8 d'u 'ne
liiie yraimeiit sainte ; que let;
penséeâ germuent duins une nat..-
re généreuse. C'était. doulou-
reux, toutefois ; c'était vit brise
ment, sans doute ; c'était un su-
blimne renoncement à tout bon-
heur 4,erre3tre, et la soear aînée,
vraiment mère devant sajeunec
soeur agoisan te, n'accomplissait

Fpas le tiacrifice sana; vivement
tesuffrir, rar ses mains se joi-
gnient convulpiverient, et des
humnes très amères coulaient,
pressées, mur soit visage. Eile

rpriait toujours, san.s avoir cons-

zi ence des institnts qui m'écou-
laient, et Dietu, sans doute, 'gré-ait lion immolation, car tMnis
que sou beau visage aux lignes

jpures prenait une expression
désespérée, là-bas, sur le lit, la
petite soeur regardait autour

jd'elle, et semblait s'éveiller d'un
I nug et terriole rêve. Ce que
Berth.e murmurait avec une -
Déreuse abnégation, arrivai t-il,
n)artine intuition mytbtérieuse,
jusqu'à l'âmue blessée ?t..qui sait?

Aliette soupira doucement
Bertlic te leva, et, courant, à sa
soeur:

"'Ma chérie, fit-elle, ma petite
Aliette !

Les Larmes l'étouff.aient. Elle ve-
nait de su-prendre une lueur de
connaissance dans les yeux de la
jeune mourante, un éclair de vie.
Oht! Dieu est lion 1 Allait-il exau-
cer sa prière ? Et quoiqu'elle se sen-
tit brisée, quoique dans son âme ce
-1ut une agonie, généreusement elle
remerciait le Tout-Puissant

Elle reprit :
"Me reconnais-tu, mon enfant ?

Aliette s'efforça de recueillir ses
souvenirs Ils n'avaient aucune for-
me I.. _cise. Ils passaient devant
ses yeux comme enveloppés d'un
Voile. Elle fit pourtant, un effort
afin de soulever le nuage épandu sur
son cerveau, et, faiblement elle mur-
rura :

"SSeur.., sSeur Berthe 1"
Puis de la mtain, désignant l'autel,

le visage terrifié, elle ajouta :
'Oh! je Uimit donc bien mnala-

de ?",

Berthie vouluut lat rnunta,;str ; fle clioqem. . . . Mis je stii" eon-
niais déjà le cerveau, tatigué <le rente muaintenant de ri avoir
ce premier effort, ceumait de pen. lusi 1i1ca ailes. Je vais rester
ser, et les lhllupières alanguies 1pri1i dd vous.
se ref'ýr1ia1ent. Cependant,duinm -Olt ! oui, tii vas rester,"
ci nouveau Liommneil, la reespira- s&iale pamuvre père en la suti-
lion d'Aliette >titt moins sir- t-isant it deux bras et eni la bai-
I lIante, et mer joutes, rouges miîn- sut l)t,88ioîînéiie.-.

uIe mi elles avaient été verunil- Lesi ailes, les ailes des anges
lonnées. perdaient le fard 'le la qiepreta il i e
fièvr--, et -eveîîatîiît blanches vitieuit plus soulever lit jeulle
et terreuses. fl le. D'heure enî heure le dan-

La nL'it descetidai t. Lem étoi- ger de mort n'éloignait ; quiu".c
les. cnine de-s lait ef3 à lumiè- jour.- après la réception de "'Ex-.
re dimcu'ète, s allumaýienit au ciel. trtiiie-Oiietioti, Aliette prillit
C'était l'heure où, sur la plané- l'ouvrir largement les rideaux
te terrebtre, les petits enfanîts de suni lit, et regardai!, par la
e' end.ormient bercés sur les ge- flenêtre, lesi arbres dit pa..rc dont
liuouix de leur mère. Mme de* la cuie se détachait sur le ciel
Bliville éteignit les candélabres bleu. Elle é -outait auësi pépier
restés allumés eur l'autel, et leb les passereAaux et !eur faisait, je-
remplaça par la veill ume d'opa- ter du pain. Elle s'intéressaixs
le, qui jet8 ausoitôt au plafond à tout. Elle avait une joie d'en-
sout rond de lumière, étoile mé- fant devant lat tasse d'argent
lancolique que contemplent les que luii apportait Berthe, tasse
mnalades aux longues heures de danîs laquelie fumait un appé-
l'snso allie. Puis, sans donner tissant consommié. Elle l'abs4vr-
une pensbée à sa fatigue, coura- bait avec délices, comme une ai-
geus-e à l'excèp, toujours dure à flainée quiu va renaître. Ce lé-
etie-mnête, elle reprit sa place ger repasB lui ayant rendu quel-
dans le fauteuil à oreillettes (lue force, elle reposait sa tete
d'olù elle écoutait attentive, prê- sur la fine toile de l'oreiller, et
te à kecourir la malade, au pre- restait là, des heures, immobile,,
m ier geste, au premier désir. écoutant le tic-tac régulier de

La nuit fut extrêmement cal- la pendule, et perdue dans une
tune. Le lendemain le docteur, longue iêverie.
à sa visi te q uotidienne, fut éton- Chaque jour le bien-atre a'ac
né de l'amélioration notable sur- centuait. Mais lorsique tout
venue dans l'état de la patiente. danger eut disparu, Minie de Bli-
Les compress"s d eau glacée ne ville, à son tour, se sentit épui-
HP desséchaient plus au feu brû- née.... lasse.... oh ! si lasse
lant du crânxe; les yeux recomn- . - .. à demi morte de fatigue..
muençaient à voir ; la poitrine à de besoini de soinuii. Elle ne
respirer sans d'atroces louleurs ; comptait plus les nulits oùu elle
pt , lor8que le général s'approcha n'avait pas dormi. Elle seule
de son exilant pour s' assurer par avait veillé Aliette. Elle d'é-
lui-r'.,dme que la vie n'était pe>s tait obmtinée dans cetie tâche
encora éteinte, il sontît uae pe- tsurhumzainie, et, mnainutenant, ses
tite main, très amaigrie, preE- paupières se fermaient, sa tête
que diaphatne, saisir la sien ne,et ét.Lit pleine de vertiges, ses
une voix douce dit très bas: mlembreas i raidis qu'elle pou-

'<Bonjour père." vait à peine les L'iouvoir.
Et le pauvre père tomba à "Va te reposer, mon enfant,"

deux genoux, et se prit à sait- lui it le général, en la regar-
gloter , niais, ette fois, de bon- dant avec ad n iration.
niez larmes, des larmes de joie Alors;, obéis.it à son père,
inondaient son visage, elle te retira dans La chambre;

t'Bonjour, reprit la taible voix durant quinze heures, a:.e dor-
toute tremblante, je vous recon - lunit d'un soimmeil accablé et
nais maintenant, mon bon père lourd, d'un sommieil sans rêve.
chéri." La nature reprenait ses droit»

Après avoir trempé ses lèvree les yeux, brûlés par les larmes.
dans 1e' cordial qui lui prétiei- brûlés par 'les longues -veillées,
tait sa soeur, elle continua : se rafraîcbissaaient tous lesa pan-

"'Fai été bien malade, n'est- pières abaissées.
ce pas ? Le~ lendemain, lors-lue S'éveil-

-Oui, Aliette, bien malade, la Mme de Bliville, il faislait
mais la convalescence est pro- gra.n 1 jour. Lie soleil éclairait
cite, la chambre, sévère et un peu

-Est-ce que je suis couchée sombre avec ees panneaux en
dlepuis longtemps?ý vieille tapisserie et ses meubles

-11 y aura demain trois se- aniciens. Berthe aussitôt se le-
mairies." va, revêtit une robe dZ matini

Elle réfléchit:. e» cachemire sombre. Désirant
"Si vous saviez! J'ai rêvé fêter la e.invalescence d'Alliette,

que j'avait; de- ailese.. Je vo- jeI16 songea à soigner ea parure.
lais, je volais.... J'ai vu tant ID.p uie rJ longtemps elle n'avait,

Ils jeté le" '_ 'ux sur son nîiirolr.
En quelques minutes, chaque
miatin) elle onî'oulait ses chie-
veux e» èpaimmes tormadps. e
baignait la visage d'eau fi"uuhmle;
puis, Olt toute hâte, elle 1 eve-
11.it au chevet de lat patienite.
Maîtd, maiintenanit, puis4 ue le
ditnger avatit disparu. elle vou-
lait rttfra-:îchir r-on front pour en-
lever toute fatigue, se cife
avlec un peu d'art, reprendre sit
mise aoigne(-e hî-îbituclle.

D'tint démarche calîme, elle
14 lpproch,. de soni armîoire à
g! leu...

Et, tout à coup, euie d'îineura
inmmobile, l'Seil agrandi,les mnains8
tremblantes. Qui 'uyýiit-elle ?
Quelle image !ii renvoyaitdolie
ce miroir ? Etitii-ce possible ?

... L'inquiétude et la fatigue,
l'intsominie et la douleur peu vent-
elles pro-luire tunt de ravags
En quelques semaines vieillir à
ce point!

Oh! lin, elle rêvait sans
doute... elle voyait un L&ntû.
nie.

Berthe serra tonx front 1imù.
lant entre seu mainis ; puis, ste
rapprudlitnt de la glace, atten-
tiveinent elle étudia ses traits.

I-I 5las! Hélas !...' "'autom-
.:e était venu S ix auiécg
n' ,avaient pu triompher de sa
jeunies!se, de sa beau té, de ma fraîi-
cheur, de ses lèvres de pourpre
et cte son front d'ivoire,, mais
l'insomnie! Mais cette iunâge
redoutable: M iette inorte! Elle
avait. tant pieurt ! et les larmes
laissent d'ineffaç-ibles sillons 1

..- Elle aivait tani souffert, et
la souffra«net et l'.îngoisse met-
tent les floco>ns de mîcîge sur nos
cheveux ! Les fils d'argent ie
-e compLUent plui dans les bet
les torsades d'un brunt doré.

Longtemps Mine dc Biiville
con sidera ses cheveux subite-
nlient blanchis ; puis, toinib int
ass8ise sur le fauteuil placé près
du mniroir, elle demeura la tête
entre les miuns. .. Elle souf-
frait.. -. elle pleurait.

Et d'un accent décîirînt:
"4Adieu, balbutia-t-elle à deux

reprises, adieu ma, j2unesse
Adieu, Jeauî,moii pauvre Jein1'3

C'était lat fin de la lutte, le
dernier coinbat. Dieu ayfi
agréé l'irannota.tion, l'avait mné-
sie rendue néce8saire. Il avait
guéri Aliette, et la soetur aîmÇée
enîsevelirait soit ardenit amrour
au plus profond de son â.me.
Berthe se rappelait la scène de~
mois précédent, aiors que, devat
cr même miroir, elle se promettait
de demeurer ferme sur la brêche, de
lutter à outrance contrc Ici rides,
d'enipic.yer les peudres, ie fard, ler
eaux merveilleuses !

À oentiuer.


